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Rabais non cumulable avec d’autres bons/activités rabais.
Non valable pour réparations, prestations de services,
et commandes spéciales. Max. 3 pièces du même article
par client. Dans la limite des stocks.

Nos prix sont nets TVA incl.
Erreurs et fautes d'impression réservées.

R b i l bl d’ t b / ti ité b i

Du 2.5 au 8.5.2016

15%
de rabais sur
tout l'assortiment
Panasonic.

TV TX-40DXW734 Art. 930376
• TV LED avec 1400 Hz • Résolution 4K 3840x2160 px
• DVB-T/-T2/-S2/-C, CI • Dolby Audio, VR-Audio True Surround

au lieu de 1199.– seul. 849.– moins 15%
Crédit: 48x18.80/Prix total 902.40/TAR/Taux d'intérêt annuel 11.9% incl., taxe admin. Fr. 25.- en sus

721.65
1199.–
Avec 15%

CRÉDIT

18.80
PARMOIS

10
0
cm

4KUHD HDR

Par exemple:

Système Micro CD SC-PMX74EG
Black Art. 930127
• Enceintes 2x 120 watts RMS• WiFi, Bluetooth, NFC, USB
• Réception radio DAB+/FM • LincsD-Amp de 3e génération

au lieu de 349.– seul. 299.– moins 15%

254.15
349.–
Avec 15%

Hi-Res
Audio

VIVRE ICI EN VENANT D’AILLEURS Arrivé d’Angola à l’adolescence, Pedro 
Goncalves a trouvé sa voie. Aujourd’hui, il exerce son métier avec passion. 

La motivation de se construire
ANNE ONIDI 

«En Angola, déjà, j’aimais jouer 
et fabriquer avec du bois. C’est pour 
ça que j’ai choisi la profession de 
menuisier.» On sait combien il 
peut être difficile pour un jeune 
de s’engager dans un apprentis-
sage. Mais Pedro Goncalves, lui, 
n’aura pas connu ces états 
d’âmes. 

Nous sommes en 1998, il a 
alors quinze ans. Son pays, il le 
quitte seul pour rejoindre des 
membres de sa famille établis en 
Suisse. Sa mère veut lui offrir la 
possibilité de se former en l’éloi-
gnant de la situation difficile que 
traverse l’Angola depuis deux dé-
cennies. «Nous vivions à Luanda, 
la capitale. J’avais l’âge idéal pour 
faire le service militaire. Comme 
j’étais doté d’une bonne constitu-
tion et que le pays était en pleine 
guerre civile, ma mère m’a envoyé 
chez ses frères. Mes deux frères et 
ma sœur vivent également ici.» 

Après quelques semaines pas-
sées à La Chaux-de-Fonds chez 
sa sœur, il rejoint son oncle à Zu-
rich. «J’avais envie d’apprendre 
l’allemand», souligne le jeune 
homme dans un français chan-
tant. Sa volonté et sa faculté 
d’acquérir des connaissances 
forcent l’admiration. 

Les bonnes rencontres 
S’il parvient avec une évi-

dence certaine à définir son 
orientation professionnelle, 
l’adolescent peine toutefois à 

trouver une entreprise qui 
veuille bien l’accueillir. Mais il 
ne se décourage pas. «J’ai eu la 
chance de rencontrer une assis-
tante sociale qui m’a aidé, motivé 
et toujours fait garder un espoir.» 
A 17 ans, il débute donc un ap-
prentissage de menuisier, avec 
des formateurs «durs, mais 
dans le bon sens.» Cette expé-
rience, qu’il ne regrette absolu-
ment pas, lui apprend la préci-
sion et la conscience 

professionnelle, des valeurs ty-
piquement suisses qu’il fait 
siennes. 

C’est aussi à cette époque qu’il 
rencontre, lors d’une soirée dan-
sante à Bienne, Valérie, qui de-
viendra plus tard sa femme. 
Lorsqu’ils décident de s’installer 
ensemble à Neuchâtel, Pedro 
Goncalves quitte son emploi à 
Zurich pour se lancer à la re-
cherche d’un poste dans la ré-
gion. Une quête difficile qui 

l’amènera à proposer ses servi-
ces aux agences temporaires. 
«Ce n’était pas évident car quand 
on vient d’ailleurs, les patrons pei-
nent à nous faire confiance. Mais 

avec de l’expérience et de l’humili-
té, on se sent soi-même confiant et 
on arrive à faire ce que les gens at-
tendent de nous.» relève-t-il, phi-
losophe. Une persévérance qui 

lui permettra, en 2010, de décro-
cher un emploi dans l’entreprise 
Vauthier SA à Boudry. 

De son travail, il parle volon-
tiers, expliquant chacune des éta-
pes de construction, présentant 
chacun de ses outils. 

On perçoit chez lui cette minu-
tie dans les gestes comme dans le 
langage, lui qui cherche toujours 
le mot juste. «J’aime le métier que 
je fais, je m’y sens à l’aise. J’aime 
voir mon travail et que les gens lui 
donnent de la valeur. C’est pour ça 
que je travaille avec du cœur, de 
l’amour aussi.» A le voir évoluer 
avec aisance sur le chantier, on le 
croit sur parole. Il a beau être fier 
de sa réussite, il reste toutefois lu-
cide. «Rien n’est jamais acquis, il 
faut toujours essayer d’avancer, de 
s’améliorer.» Un credo qu’il sou-
haite transmettre à ses deux en-
fants, Alizée, 9 ans et Liam, 5 ans. 
«En tant que père, je me dois d’être 
un exemple», conclut-il. �

Pour Pedro Goncalves, un des trente collaborateurs de l’entreprise Vauthier SA à Boudry, la menuiserie est une vocation. DAVID MARCHON

Son pays natal, Pedro Goncalves le retrouve 
pour la première fois en 2005, en compagnie de 
Valérie, sa future femme. 

Comment vit-il ce retour aux sources à l’âge 
adulte, lui qui a connu l’exil alors qu’il était encore 
adolescent? Emotionnellement, c’est de trouver 
sa mère vieillie qui le touche le plus. Physique-
ment, ce sont les odeurs qui le frappent. 

Des parfums que sa fille Alizée, 9 ans, décrit 
comme un mélange d’humidité, de nature et de 

chaleur. La chaleur, justement, mais celle des 
gens cette fois, c’est ce qui marquera Valérie. «La 
maman de Pedro m’a prise par la main, sa tante par 
le bras. La famille m’a tout de suite adoptée et les 
gens ont toujours été très gentils.» Chaleureux, le 
pays l’est aussi dans ses musiques et ses danses, 
dont la plus connue de toutes sous nos latitudes, 
est la kizomba. «En Angola, on aime bien bouger. 
C’est une bonne manière d’oublier les problèmes, la 
guerre». �

Les chaleurs de l’Angola

SUPERFICIE 1 246 700 km2 

POPULATION 22,14 millions d’habitants 

CAPITALE Luanda 

CHEF DE L’ÉTAT José Eduardo dos Santos 

HISTOIRE L’Angola est le premier pays d’Afrique touché par le 
colonialisme européen. Après cinq siècles de domination portugaise,  
le pays plonge, en 1975, dans 27 ans de guerre civile. Depuis lors, ce 
pays littéralement en ruine se relève plus ou moins rapidement selon 
les domaines. La population angolaise souffre d’inégalités, malgré une 
croissance économique fulgurante due aux exportations de pétrole.  
En 2008 ont lieu les premières élections législatives, dans un contexte 
social catastrophique où sévit la corruption: plus de deux tiers des Angolais vivent en dessous du seuil  
de pauvreté, soit moins de 2 dollars par jour, et le taux de scolarité n’est que de 26%. 

STATISTIQUES 227 personnes d’origine angolaise résident dans le canton de Neuchâtel 

Sources: Confédération suisse, canton de Neuchâtel et encyclopédie Larousse.
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Cette rubrique est soutenue 
par le Service neuchâtelois  
de la cohésion multiculturelle. 
Ce témoignage est le premier 
portrait d’une série consacrée 
aux émigrés travaillant dans  
le domaine de la construction.

L’ANGOLA EN BREF

PUBLICITÉ


